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Commentaire n° 3  

Deux documents pour le prix d’un !  

Tout d’abord un article (La Démocratie Bourbonnaise, 24 mars 1880, A.M. Montluçon). Le ton assez 
inimitable des journaux de la fin XIXème demande à être un peu décrypté. Il y est fait référence au Second 
Empire et à sa justice plutôt partisane. Le journal d’où est tiré cet article est « rouge », évidemment, ce qui 
explique sa délectation à narrer ce procès en correctionnelle où des « blancs », vielleux et cornemuseux de 
surcroît, sont sous les feux de l’actualité.  

Ensuite le procès-verbal de l’audience (A.D. Allier, 3U Montluçon 767). SAUTARIAU (dit Sautereau) 
semble être le cornemuseux, cela pourrait coller avec le concours de Montluçon en 1896 (voir la livraison 
n°2), mais cela ne colle guère avec son surnom (les vielleux comprendront). Surprise, LAMBRUN a changé 
de prénom. Qu’à cela ne tienne, la famille regorge de musiciens (au moins quatre !). En examinant de près 
l’arbre généalogique des LAMBRUN, on s’aperçoit que ce sont les juges qui se sont trompés. On le 
surnomme Léonard, comme son père ?  

La mention rageuse « SAUTARIAU récidiviste » dans la marge m’a toujours impressionné. J’y vois le 
regard de l’autorité sur les gens pas comme les autres. De nos jours encore, savez-vous que le sobriquet 
« musicien » désigne, dans l’argot des gendarmes, quelqu’un de plutôt louche ?  

Ajoutons qu’un compte rendu du procès, paru dans un autre journal, fait état de la défense du 
cornemuseux, lui aussi accusé de cris séditieux : « j’pouvais pas chanter... j’bouffais ! » (bouffer signifie souffler en 
parler d’ici) 
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